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Natalie Holt ouvrit un œil et, d’une main, frappa le radio- réveil qui hurlait du heavy metal. Ce genre de musique n’était pas spécialement populaire chez les habitants des Rocheuses, mais elle était parvenue à régler sa radio sur la station d’une université voisine de Crimson, dans le Colorado, où elle habitait.
Ce n’était pas sa musique préférée. Mais rien d’autre — ni la musique classique, ni la country, ni les débats radiophoniques enflammés —  ne parvenait pas à la tirer de son sommeil. Ces jours-ci, elle n’arrivait même pas à se réveiller au son si irritant de l’alarme. Sans doute la conséquence de ses nuits de quatre heures.
La dernière avait été encore plus courte, car elle était restée tard à la maison de retraite où elle travaillait comme infirmière pour finir la comptabilité mensuelle. Elle avait eu de la chance de pouvoir prendre ce poste de comptable en plus. Son troisième travail. Elle avait certes besoin d’argent mais n’avait aucune intention de passer tout son temps séparée d’Austin, son fils de neuf ans. Elle n’avait donc pas le choix, sinon de faire des heures supplémentaires de nuit.
Austin était la meilleure chose qui lui soit arrivée. Pour assurer sa sécurité, elle aurait été prête à marcher sur des charbons ardents. Et, quitte à mourir d’épuisement, une vraie nuit de sommeil était actuellement un luxe dont elle pouvait se passer.
Elle poussa un soupir. Courage…  Elle se força donc à sortir du lit et à enfiler un sweat-shirt et un pantalon de yoga qui n’avait pas vu l’intérieur d’un studio depuis des années. Pourvu qu’en ce samedi matin Austin dorme encore. La porte de sa chambre ouverte lui indiqua le contraire. Il devait être devant l’ordinateur ou la télévision. Pourtant, la maison était plongée dans le plus profond silence.
Elle descendit l’escalier et s’apprêtait à prendre le couloir qui menait à la pièce principale quand, par la fenêtre, elle aperçut un véhicule devant la maison. Elle attrapa ses lunettes de soleil pour se protéger de la lumière vive du matin et, croisant frileusement les bras, sortit dans la véranda. En ce début décembre, même si l’air froid et la fine couche de neige sur les dalles étaient prévisibles, elle fut saisie par la température arctique. Elle aurait dû mettre quelque chose de chaud avant de sortir par ce temps glacial.
Devant l’énorme 4 × 4 noir garé dans l’allée, elle sentit un frisson d’appréhension lui parcourir le dos. Qui, d’aussi bon matin, pouvait bien rendre visite à Ruth Keller, la propriétaire des lieux ? Et où était Austin, à cette heure matinale ?
Elle tourna les talons et regagna le vestibule. La ferme où Austin et elle habitaient depuis trois mois avec Ruth, la vieille dame qui était son employeuse et amie, avait été réaménagée en deux sections distinctes : d’un côté, les chambres, de l’autre, la cuisine, la salle à manger et la salle de séjour. En voyant Austin, blotti contre Ruth qui, allongée sur son lit, lui lisait l’un de ses livres préférés, son cœur affolé retrouva un rythme normal
— Bonjour, maman. Je tiens compagnie à Ruth, déclara-t-il avec un sourire qui découvrait le trou entre ses deux dents avant.
Les visites chez l’orthodontiste seraient sans doute bientôt dans leur programme, mais elle allait repousser ce souci financier à un autre jour.
Un sourire plus discret aux lèvres, Ruth ajouta :
— Bonjour, mon ange. J’espère que tu ne t’inquiétais pas d’Austin ?
— Pas du tout, mentit-elle. Mais la prochaine fois, Austin, réveille-moi avant de descendre. D’accord, mon grand ?
— D’accord, maman.
— Et peut-être devrais-tu laisser un peu de place à Ruth. Je ne veux pas que tu mettes la moindre pression sur sa hanche.
Docile, Austin fit mine de bouger. Mais Ruth le retint par un bras.
— Tout va bien. Je suis ravie de sa compagnie.
Natalie n’en doutait pas une seconde. Malgré ses bientôt quatre-vingts ans, Ruth était une femme vibrante de vie. Très active, elle chérissait son indépendance, ce qui l’avait poussée à l’engager pour l’aider à s’occuper d’elle à domicile : son deuxième poste. Ruth l’appréciait, et elle avait donc accepté avec joie de superviser l’agenda de ses rendez-vous médicaux, de faire les courses, et d’aider à tenir la maison, en échange des deux chambres à l’étage. Néanmoins, Ruth avait insisté pour la payer, et elle n’était pas en position de pouvoir refuser de l’argent. Depuis que, quelques semaines auparavant, cette dernière s’était fêlé la hanche en tombant, elle se trouvait face à plus de responsabilités encore.
Elle savait que la perspective de finir dans une maison médicalisée terrifiait Ruth, aussi avait-elle fait le serment de faire en sorte que sa vieille amie puisse vivre chez elle aussi longtemps que possible. En dépit de l’autre infirmière à domicile qui venait la seconder, jongler entre la vie à la ferme et ses gardes, plus la comptabilité à Evergreen, la maison de retraite, n’était pas une mince affaire. Mais, sachant depuis longtemps qu’elle ne pouvait compter que sur elle-même, elle était bien déterminée à tout gérer.
— Et si nous prenions le petit déjeuner ? suggéra-t-elle alors.
— Le monsieur est en train de le préparer, l’informa Austin avant de reprendre sa lecture.
Interloquée, elle s’avança vers le lit.
— Le monsieur ? Quel monsieur ? demanda-t-elle un peu alarmée en repensant au 4x4 garé devant la maison.
Esquivant son regard, Ruth remonta ses couvertures sur ses genoux.
— J’ai dû oublier de t’en parler, marmonna-t-elle. Austin, qu’est-ce qui se passe après ? Est-ce que Jack et Annie trouvent le ninja ?
Natalie eut comme un pressentiment. Agrippant nerveusement le cadre du lit, elle pressa son amie :
— De me parler de quoi ? Qui est ici, Ruth ?
Provenant du seuil de la chambre, une voix qu’elle n’avait pas entendue depuis une éternité s’éleva soudain derrière elle.
— Bonjour, Natalie.
Ses doigts se crispèrent sur le bord jusqu’à lui faire mal.
— Natalie, chérie, tu te souviens de Liam Donovan ? Vous étiez au lycée ensemble.
Dire que Liam Donovan et elle « étaient au lycée ensemble » équivalait à raconter qu’Elizabeth Taylor et Richard Burton s’étaient juste croisés sur un plateau de cinéma !
Elle dut se concentrer sur sa respiration pour retrouver son souffle. Puis elle se retourna et sentit ses jambes vaciller. Ces yeux ! Elle n’avait jamais pu oublier ce regard d’un gris étincelant, parfois aussi pur que le ciel le matin, parfois houleux comme les vagues de l’océan.
Du calme, s’intima-t-elle. Elle s’éclaircit la gorge, puis lui lança d’un ton faussement dégagé :
— Ça fait longtemps, Liam ! C’est sympa de te revoir.
C’était en partie la vérité. Oui, cela faisait plus de dix ans qu’elle n’avait pas parlé à Liam Donovan. Mais le terme « sympa » était bien faible pour décrire la sensation que lui procurait la présence de Liam Donovan après tout ce temps.
La tête lui tournait, et elle était en proie à un mélange d’émotions contradictoires : euphorie, tristesse, nostalgie…  Non, « sympa » n’était sûrement pas le terme approprié. Jamais ses sentiments pour Liam n’auraient pu être qualifiés de « sympas » !
Il devait lire dans ses pensées, comme autrefois, car il esquissa un sourire en coin comme s’il s’amusait de son trouble. Mais son sourire n’atteignit pas son regard et, d’un ton glacial qui fit s’évanouir le brasier qui y brûlait un instant auparavant, il annonça :
— Je suis venu m’assurer que tout allait bien pour Ruth suite à sa chute. Et pour comprendre pourquoi je paye tous les mois une pension en maison médicalisée alors qu’elle est toujours ici, en dépit de sa blessure.
Bien sûr, elle savait que Ruth avait été la gouvernante de Liam et qu’elle l’aimait comme s’il avait été son propre fils. Mais pourquoi Liam lui parlait-il avec autant de froideur ?
Sans chercher à dissimuler sa désapprobation, elle rétorqua :
— Sa chute remonte à quinze jours, et elle est presque totalement rétablie. Elle a pris des dispositions concernant sa chambre avec le directeur de la maison de retraite. Il faudra voir directement avec lui. Je peux te garantir qu’elle est très bien soignée. Tout va bien.
Il tourna la tête vers Austin de nouveau plongé dans son livre.
— Je vois ça.
Elle le regarda, perplexe. Que diable insinuait-il ? Le garçon qu’elle avait aimé avait disparu pour être remplacé par un homme beaucoup plus imposant, au propre et au figuré. Si Liam avait été beau au lycée, ses traits étaient aujourd’hui d’une virilité absolue. Il avait un corps musclé, un physique puissant. Ses cheveux, qu’il faisait sûrement couper dans un salon de luxe, étaient plus courts, plus foncés. Mais elle y retrouvait les reflets châtains dans lesquels elle avait toujours aimé passer ses doigts.
Même à cet instant, elle ressentait une envie folle de le toucher comme pour se prouver qu’il était bien là, devant elle, et non un produit de ses rêves et ses fantasmes, comme il l’avait si souvent été au cours de ces dix dernières années.
Mal à l’aise, elle passa sa main dans ses propres cheveux, qui auraient eu besoin d’une coupe depuis des semaines et qui n’avaient pas connu de balayage chez un professionnel depuis des années. Puis elle se redressa de toute sa hauteur. Même si elle avait beaucoup perdu pendant toutes ces années de lutte, sa fierté était toujours intacte.
Sans lui laisser le temps de répondre, Austin se leva d’un bond et vint se placer à côté d’elle.
— Ma maman est l’infirmière de Ruth, déclara-t-il, défiant Liam de son petit menton pointé en avant. Elle prend bien soin d’elle.
Elle sourit. Son fils, qu’elle aimait plus que tout au monde…  Pour le pire et le meilleur, il avait hérité son caractère fier et têtu. Il cherchait indéfectiblement à la protéger et ne cilla même pas sous le regard appuyé de Liam. Un regard qui devait faire battre en retraite bien des adultes dans les salles de conférences. Mais pas son petit garçon. D’un geste affectueux, elle lui pressa l’épaule.
Sans cesser de scruter l’enfant, il approuva avec un léger hochement de tête :
— Je suis sûr que Ruth est heureuse que tu sois là, Austin.
— Austin, mon chou, si tu finissais l’histoire avec Ruth pendant que j’aide Liam à préparer le petit déjeuner ?
— C’est une excellente idée ! acquiesça Ruth. La joie des retrouvailles me donne toujours faim.
Natalie lui lança un regard troublé auquel elle répondit d’un clin d’œil entendu.
Manifestement réticent, Austin observa Liam, les yeux plissés avec méfiance. Puis il remonta sur le lit. D’un bras, Liam fit signe à Natalie de le précéder dans la cuisine. Elle essaya de retenir son souffle avant de passer devant lui, mais son odeur envahit tous ses sens. Elle retrouvait le parfum un peu piquant de sa peau. Hélas, bien malgré elle, elle ressentit une vague de désir au creux de son ventre et dut s’appuyer d’une main au mur pour reprendre son équilibre.
— Il est mignon, ce gamin, murmura Liam alors qu’elle passait devant lui pour prendre la direction de la cuisine.
Prise d’une colère subite, elle rétorqua :
— C’est un enfant exceptionnel ! Nous formons une équipe.
— Et Brad ? lâcha-t-il, sur ses talons.
En entendant le nom de son ex-mari, elle eut envie de rentrer sous terre.
— Il ne fait pas partie de la vie d’Austin. Il a quitté Crimson sans un regard en arrière.
Même si ce n’était pas toute la vérité, elle n’avait aucun désir d’en raconter plus à Liam Donovan. Pour faire bonne mesure, elle ajouta :
— Il semblerait que je produise cet effet sur les hommes.
Elle jeta un coup d’œil derrière elle et remarqua que Liam fronçait les sourcils.
— Tu n’as pas la moindre idée de l’effet que tu produis sur les hommes, Natalie. Tu n’en as jamais eu la moindre idée.
Que voulait-il dire au juste ? Elle aurait bien aimé le savoir. Mais il était préférable de ne pas insister.
Cherchant à faire diversion, elle ouvrit le réfrigérateur d’où elle sortit une boîte d’œufs, du fromage et du jus de fruits.
— Qu’est-ce qui te ramène à Crimson ? demanda-t-elle d’un ton dégagé. La hanche de Ruth se remet parfaitement. D’ici une semaine ou deux, elle devrait pouvoir avoir l’autorisation de conduire de nouveau. Je ne pense pas que tu sois venu seulement pour t’assurer de son bon rétablissement.
— Je te rappelle qu’elle m’a quasiment élevé jusqu’à mes onze ans. Je l’aime.
Elle leva les yeux au ciel et posa une poêle sur la cuisinière.
— Je sais ! Mais ça ne répond pas à ma question.
— Je suis ici pour m’assurer de son bien-être.
Quand il s’approcha, elle dut se faire violence pour empêcher ses doigts de trembler. Il lui tendit un œuf, et elle le prit, prenant bien garde à ne pas le frôler. Elle sentait son regard sur elle mais restait concentrée sur sa tâche.
Au bout d’un moment, il reprit d’une voix dure :
— Je crois que quelqu’un vole l’argent de mon ancienne gouvernante.
Pétrifiée, elle le fixa sans ciller.
— Je me demande s’il se peut que tu sois coupable.
   
   
Liam ne savait pas vraiment comment il souhaitait voir Natalie réagir à sa petite bombe. Son intention était avant tout de lui causer un choc. Il voulait la voir aussi déstabilisée qu’il l’était. Il s’était plus ou moins attendu à une explosion de colère ou encore à ce qu’elle lui casse un œuf sur la tête en hurlant son innocence. Au lieu de cela, elle posa l’œuf sur le plan de travail et garda le silence pendant quelques instants.
— Est-ce vraiment ce que tu penses de moi ? lâcha-t-elle enfin, ses yeux noirs lançant des éclairs.
Non, jamais de la vie !voulait protester une voix en lui. Je pense que tu es toujours la plus jolie femme que j’aie jamais vue ! Même le sweat-shirt qu’elle portait ne parvenait à dissimuler la perfection de ses formes. Ses cheveux bruns, coiffés en une queue-de-cheval, étaient toujours aussi brillants et semblaient aussi soyeux que dans son souvenir. Elle ne portait aucun maquillage, mais il l’avait toujours préférée ainsi. Néanmoins, ses grands yeux chocolat étaient aujourd’hui marqués de cernes profonds, trahissant des insomnies. Quels soucis pouvaient-ils bien la tenir éveillée la nuit ? Il aurait tant voulu le savoir et trouver un moyen de résoudre ses problèmes.
Il se rabroua intérieurement. Ce n’était pas la raison de ce voyage. Elle avait fait son choix de nombreuses années auparavant. Elle lui avait préféré cette ville et une autre vie. Il n’allait pas se mettre à genoux devant elle !
— Je ne sais que penser, Natalie. Tu es venue travailler pour Ruth et, quelques mois plus tard, je vois qu’il manque presque dix mille dollars sur son compte.
— Tu lui en as parlé ?
— Bien sûr, je lui en ai parlé. Je lui ai téléphoné quand le comptable m’a alerté. Elle m’a répondu que ce n’était pas mes affaires.
— Ce qui, bien sûr, pour toi, n’était pas la bonne réponse.
— Même si Ruth est toujours une femme forte, elle faiblit. Tu es son infirmière, tu dois voir à quel point elle est fragile. Je ne laisserai personne profiter de sa vulnérabilité.
— Jamais je ne ferais une chose pareille !
— Mais tu n’as pas nié avoir pris l’argent. En outre, tu l’as laissée rentrer chez elle alors que j’avais pris des dispositions pour qu’elle aille en maison médicalisée.
Elle leva vers lui un regard flamboyant de colère.
— Je n’ai rien volé, Liam, affirma-t-elle d’une voix égale.
Son calme apparent lui fit comprendre qu’il avait mal interprété son silence : elle n’était pas restée muette pour dissimuler sa culpabilité, mais pour réprimer sa fureur devant l’accusation qu’il osait formuler à son encontre.
— Je suis navré, Natalie. A la façon dont le comptable m’a présenté la chose, la coïncidence était trop grave pour que je l’ignore. Peu après ton installation ici, il y a trois mois, l’argent a commencé à disparaître de ses comptes épargne.
— Ruth sait-elle que tu surveilles ses finances ?
Il la regarda mettre deux bagels dans le grille-pain puis verser les œufs battus dans la poêle chaude et laissa échapper un soupir résigné.
— Non. Elle était folle de rage en l’apprenant.
— Tu l’en blâmes ?
— Je veux la protéger. Les gens savent qu’elle touche à peine à l’argent que j’ai mis sur son compte, et ça fait longtemps que je me dis que quelqu’un pourrait profiter de la situation. Voilà pourquoi je garde une trace de tout.
— Même si la vie que tu mènes te prouve le contraire, tu ne peux pas faire marcher tout le monde au doigt et à l’œil. Certains ne se laissent pas manipuler. Ruth peut prendre ses propres décisions concernant ses économies.
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Natalie est bouleversée par la générosité de Ruth. Sans
Iaide de la vieille dame, elle n’aurait jamais pu offrir
a son fils le confort et la sécurité dont tous les jeunes
enfants ont besoin. Malheureusement, la situation prend
un tournant amer lorsque Liam Donovan, I'homme qu’elle
a aimé autrefois, revient & Crimson. Liam est convaincu
qu’elle profite du grand dge de Ruth pour lui dérober son
argent. Mensonge ! Furieuse, Natalie est bien décidée
a le remettre a sa place. Mais elle ignore si elle saura
rester de marbre face a Liam, le seul homme qu’elle ait
jamais aimé...
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